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cents de boisson, de manière à vraiment faire
croire qu'il s'agit de préparer une potion quel-
conque pour un malade.,

Aussitôt on possession de l'eau de feu obtenue,
pont ainsi dir'e, sous de faux p'-étextes, loc; petits
malheureux s'en vont triomphalement trouver
leurs mandants qui s'empr-essent do dénoncer
l'hôtelier coupable d'avoir cédé, le plus souvent,
à un bon mouvement.

C'est un joli métier que l'on fait fait-e à ces
jeunes gens, et s'ils pîofitent des leçons qu'on lent-
donne, il pour-rait très bien se faîire qu'ils finis-
Fent un joui- dans une position élevée à dix pieds
de teiru et au bout d'une cor-de.

De mouchard et menteur à voleut- et assassiný
il n'y a qu'un pas-un pou grand peut éte -mais
c'est comme ça.

**Une fois la dénonciation faite, sous les

?imfes Mensueles du "Monde Illstré gr'ands serments du monde, et sans rougir-, la
cause se pour-suit, un avocat tombe à bt-as i-ac-
courcis sut- le dos du m.%îheut-oux coupable et,
après avoir parlé pendant une hout-e, finiit par' de-

Ira Fim. w-$50 mander, au nom do la loi outr-agée, une benne
2m# 25 amende et quelquefois même-s'il s'agit d'une jé-

BýM.' 15 cklive-l'annulation de la licence du délinquant.
4me"e 10 Pendant ce temps-là les iepr'ésentants de la

- * 9 société rient dans leur barbc du bon tout- qu'ils
e1m."e 4 ont joué au pauvre diable d'hôtelier'. et se fiflici-

7me 3-e tent déjà d'avoir terrasýsé lent- ennemi.
8me 2 .-3 -Seulement-il y a un seulement-ils comptent
86 primes, à 81 - 86 sanis la cenu', sans le juge qui, débrouillant tout

- cet enchevrêtemeut d'hypocî-isieS, appi-écie les
94 Primes $200 faits à leur juste valeur- et déboute le de mandenu-

Le tirage se fait chaque mos, dans une. Daflepubliqase, de son action.
par trois persontnes choisies par l'assemblée. Aucusne 0e fait s'est pi-ésenté dernièr'ement, et l'hono-
prine ,ne sera payée apr5s 1es 30>05475 qui 8ui-rong 1 rabe juge Dugas, eu rendant son jugement, a ap-
tirage de chaque mois. puyé sa décision deoî'emaî-qîistrî-j-stes .

Loin de prîouver la cilpabilité da vendeur on
___________________________________n'a parfaitement établi qu'un seul point, c'est que

- la mauvaise foi de ces douxK jeunes Igens qui, sous
NO UVEA U FE UILLEIPON pr6texte do pr-otéger la morale publique, ont

combiné ensemble tout un sysatème, ou plutôt ont
- .. - tendqunui piège do manière à sut-prendre la bonne

Nous commenceronç prorhainement la publication fqi de celui qu'ils avaient choisi pour victime.
d'un no;iveau feuilleton très intéressant ýet des.s Coâ doux gaillards n'avaient qu'un seul but,
émouvants, qui sera suivi avec beaucoup d'intérêt Etî-e sot-tia de l'enfance, avoir près de vingt
par nos lecteurs, ans, entrer dans cette lumineuse pér'iode de la

- - - VIe où tout doit être poésie et bonté, dans cet
tgre où l'on aime tout ce qui est beau et où le mal
ne semble pas exister, et débuter par se monti-or

__________ ~ 1 ~ ......... YkYYY devant un tribunal comme mouchar-d, epo,
- =: Pouah I...

De 1L y a dos gens qui ont le sens' moral sin-
Sgulièrement oblitér-é.

Vous s-avez quil s'est formé depusdéj
quelque temps dos sociétés dont le but
très louable, quand il est bien compris, est

de faire la guerre à la vernto des boisson4 eui-
vrantes, et vouls n'ignorez pas non plus qu'elles ne
sort ari ivéos jusqu'à ptiésent 'qu'à des rét3ultats
quasi négatifs.

SJo ne discute pas, je constate, je déplore Mmie
cet inisuccèst mai s ce que vous ne savez pas en-
col-e, salns doute, c'est qu'une de ces sociétés pous-
csée il un exc-ès de zèle-jo ne veux pas qualitioer
plus durement le procélé-on est. venu à pousser
les gens au vice p'muî mieux leur prouver que ce
qu'ils faisaient était illégal

Lycurgue ordonnait que les ilotes pris de vin
spiont exposés aux regards desi enfants, pour dé-'
goùter ceux ci du hideux spectacle,* que donne
l'hommo ivreo, mais la société à laquelle je fais al-
lusion ag'rit autrement, elle pousse. 1es enfantii à
acheter eux-mêmes4 du ivhibkey, puis lei forcent
à dénioncer celui qui leur a vendu.

L'opération se fait môme parfois avec un ra'iqe-
ment de .l' use qui étonne de la part de gèes
animésï de si bonnes intentions.

Sachant bien que l'hôtelier connait. les règle-
ments do la loi des licences -et qu'il se garde*'ra'
bien de vendre à des mineur', on ohoii-de j 1-
nes gens paraissant plus vieux' que leurtge, on
les excite à se pîéae nter. chez lui munis d'une
bouteille minuscule et à demander pour quelques

***I Les hôtelier-s ont du bon, cependant, ils
-veulent, eux aussi, respecter les loisi et les faitre
.obser-ver- et Je n'en veux pont- preuve que ce qui
s'ea.t passé il y a quinze joui-s à Otnvzt. -(Pat-.
don, mes8 amis de la pr-ovince de Qié6boocarut
l'cotte fobs-ci, je suis forcé de donner la palme aux
Ontaiens - mais ceux ci sont tellement nos voi-
sins, que notu pouvonî presque les coniidét-et
co.mme nôtres)

.Ce joiu'-là, un dimanche, tous les hôtels do la
capitale ont été sti-ictement fermés, ce qui est un
grand bien, par-ait-il.

'Tout le mét-ite de cette action, disent lei
journaux dansun style douteux, est dit à l'action
volontaireo des auber-gistes qui ont signé une
adresse à lour's clients peut- les aver-tit', qu'à l'ave-
nir, ils fermeraient leurs por-tes à six heur'es' le
samedi soir et ne les rouvriraient que* le lundi
matin.'

ce que je voudrais connuttre par exemple, c'est
le nombre d'ivî-ogues arit té pendant ce laps de
tomps de fermeture.

Mais je deviens indiscret ...

**Puirque j'ai pat-lédos hôteliers auxquels
on fait illégalement la guerre, je ne puis passer
sous silence la dispar-ition du plus excentr'ique et
du plus otiginal.dei membi-ot de cette' cot-pora-
tion: je veux parler de Joe Beef.

Joe Bo ef, de son vi-al nom, Chai-les McKiot-nan,
était làn ancien soldat , qui , api-és avoir fait les
Ca mpugnes de"Ci-imée etdos lu les(lors do la
granide révolte do.î Cipayesz) suivit son régiment,
le IRoyaVýAitillery, 'ei' Canada, 'ôù il fut cantinier
&Québec, pendant tr-ois ans, et à l'ile Sainte-Hé-
lène pendant deux ans.

En 18438,11l Prit sýoi cong.~é et tint line auberge,
à Montréal. dans la rue Claude, où il resta peu-
dant deux ans,apê quoi il transporta sesiJ)é.
nates sur le quai, rue Commune, où nombre de
mes; lecteurs l'ont sans doute connu.

J'allatis vous faire une description do cet
étrange caba'-et, quand le hasard d'une lecture est
venu mue faiie cîa ngor d'idée.

Tous ceux qui ont voyagé savent que les
grandes villes de touts le., pays po3ssêlent des éta-
bli -ssements étruanges, où l'ton trouve pêle-mêle des
échantillons disparates de Ihumanité, et les
lignies suivantes donneront une idée de ce que
petit être titn des cabarets les plus excentriques de
Paris, la Californie.

" Il y a là, dit Alf'red Devenu, en train de le-
ver le coude, la p)lus ric-ho collection dIo po)rte-
hiill. ns, de loqueteux et de guenillous qu'il soit
possible d'imi.iginer-. fl3mb.'andt et Callot on
eu.ýsent tressailli d'ai,ýe. Co sont les malandiins,
les franes-m itou xi les truands, les mercelots, les
argotiere, les sal)-)uleux et autres pratiques du
XIXe siècle. Société mêlée s'il on fut jamais 1
C'est un tohu-bohu à ne pas s'y reconnaître, une
vapeur à ne pas s'y voit'. Diogène, ce sont tes
fils, ces gueux 1 "

C'était bien, un peu... beaucoup cela, la can-
tine de Joo Bcd'; dos honnétes gens, des vieux
soldats; de paîuvr-es diables voresés3 sut' le quai,
par des navir-es venant de tout--s loi Par-ties du
monde ; des malheureux, que l'abus de bDire
ava*t fait échouer là, où ils pouvaient encore ava-
les' de temps on temps1, un ver're do whifsky qui
écdî-cbait le palais ; dos anciens pensionnaires
des pribons cherchant à travailler de difféîenteà
manières ; des vieux usés ; dos jeunes à la poi-
trine déjà défoncée par tous les liquides corrosifs
buvables; dos vagabonds habitués à coucher dans
les terr'ains vagues durant l'été ; touî connai.s.
suient cette maison, où l'on trouvait un lit, pour
dix centi ns, et où l'on mangeait à sa faim, pour
quelques sous.

Tout ce monde était recçu tant qu'il y avait une
place dans les cent vingt-cinq lits qui irarnis-
saient les vingt-doux cha.mbres de l'immeuble,
mais JeeBeef mréservait toujours les paillasses les
moins dures et les morceaux de bSuf' les moins
rétifs aux anciens soldats, ses vieux compagnons
d'ai-mes, qito le hasar-d avait jetés sur les rives du
Saint-Lirent, après qu'ils avaient Folilé la po-uï-
s'ère les chemninsi sous tous les so!ei ls. Ah 1 ceux
là étaient les bienvenus et, quand ûtot sa bande
do clients iffîm6.s et a-;soiffds était repue. comme
il causait du bon temps (-ù l'on giolottait dans les
tr-anchées de Sébastop>ol et où l'on rôtissa t sous
les tenites de D'Ilhi!

C'étaient do bien b nsi moments, Ceux-là 1

*** Pendant l'été, bs3 pon-donnairçis étaient
moins îîotubî-.Utx, îUii a nolitu. 0 d'uvî-wî-s dit port
allaient souvent lever le coude ch--z Jooa Bjaf,'qui
ne leur ménageait ni les obiervations nii les con-

-Eh 1 toi, Pat, ne bois donco pas tout ce que
tu ggogusI1

-Jac-k, tu as l'ai' ému, stopv, mon gar-çon.
Cola ne faisait pas gr-and ofFat, sins d.)ute,

maisi le piincipe éa.it s:îttf.
Mu-is qîlanit l'hîiver- commcnçwit à crytaliseri

les vapo'îrs sur les vitres, à Pal-cor- los vêtemints
recndus diaîpliaisp.t- 'sLe t à ro-igit- les& nez,
tout les déclassés et les p:îatviî-s h)ii'esvenla ont
chaque année ouvrir- la pt-te do la g- anîle malle,
où l'on s'aî!aeYait sut- les bancs, a itoar di ,poêle
énot-mo. on fumant un tabac imp)ossible, dont
l'àci-o odeurt vous prenîait à la gor-ge.

On avait chaud, là I pendant qu'au dehors, les
flocons bIan-ýs valsaient eni se b:usculant, sous
les isoufflots des vents fur ieux.

Alors commençait la longue vie mon )!eue donît
le pto-rammo avaLit éé6faitipal- le pAton Joa
BoIt' et dot t Il ne fallait pas s'éairto-.

Dâs le joui-, parfois avant, vi-ux et jeune, p t-


